
Le défi de l'eau rattrape les villes 

La consommation d'eau dans les villes 
à travers le monde en 2012 
En m3 par habitant et par an 
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New York 
et Phoenix ont 

baissé leur 
consommation de 

près de 50 m' 
entre 2000 

Septième Forum mondial de l'eau à 
Daegu, en Corée. 
L'OCDE alerte sur les métropoles des 
pays développés. 

L'accès à l 'eau potable d emeure un enjeu v i tal pour 
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3,5 milliards d e terriens, soi t la moi tié d e la population 

mondiale. Mais l 'autre moi tié d e l'humani té, elle aussi. a 

du souci à se faire. Dans les agglomérations d es pays 

d éveloppés, l 'abondance et la qualité d e la ressource. son 

prix relativement bon marché. ne peuvent plus être tenus 

pour d es acquis. « Dans plusieurs rég;ons, certaines 

métropoles sont déjà régulièrement en situation de pénurie 
»,observe Angel Gurria, le secrétaire g énéral d e l 'OCDE. 

Cette organi$8tion interna tionale vient d e rendre public un 

rapport assez alarmant sur cette quest ion d e l 'eau et d es 

v illes. da ns le cadre du ~ Forum mondial d e r eau, qui se 

tient j usqu* à vendredi à Daegu, en Corée. 

Pour aller plus loin : 
· Fonds vert : les pays riches t:ardeot à 
coocrétiser leurs promesses 
· La Califonlle com:raime à des mesures chocs et 

polémiques 

En Europe. les terri toires et les populations affectés par les 

périodes d e sécheresse ont aû en nombre d e près d e 20% 

entre 1976 et 2006. A ux EtatTUnis. en A ustralie et au 

Mexique. d es agglomâations entières v ivent constamment 

avec cette menace. A IOJS que le nombre d'urbains doi t 

encore croître dans tous les pays d e l 'OCDE, j usqu'à 

représenter 86% d e leur population en 2050, les réserves 

d'eau souterraines dont œ ux·ci d isposent d iminuent, et de 

plus en plus v i te. Le rythme a « plus que doublé dans la 

deuxième parlie du x:xe siècle ». note encore A ngel Gurria. 

Même les v illes qui ne sont pas immédiatement confrontées 

à la sécheresse commencent à être sous pression face aux 

incerti tudes que le cha ngement dimatique fai t peser sur 

l 'évolution d e la ressource. Certaines métropoles ont d éjà 

anticipé sa rareté future ou avérée. Paris et San Francisco, 

qui n'uti l isent que d e l 'eau brute. ë est -à-dire non potable. 

pour le lavage d e la voirie, sont ci tées en exemple. 

Un renouvellement des réseaux incontournable 

Cette situation ampli fie les d éfis à venir. Les v illes. pour 

sécuriser leur approvisionnement. vont d evoir aller ti rer 

l 'eau d e plus en plus loin, en d isputer d e plus en plus 

souvent l 'usage au monde agricole et aux fournisseurs 

d'énergie da ns les zones d éjà sous tension. Le 

renouvellement d es réseaux d'adduction représente un 

autre d éfi, coûteux lui aussi, mais incontournable. Car les 

réseaux d es pays r iches commencent à ressembler à des 

passoires. Les pays d éveloppés. selon l 'OCDE. doivent 

revoir les structures d e gouverna nce d e l 'eau. D'une part, 

pour la gérer plus équi tablement entre ses d ifférentes 

catégories d'usagers et strates d e g est ion {locales, 

na tionales. trans-frontalières). D'autre part, pour potter les 

énormes chantias qui s'annoncent et dont les modes d e 

financement doivent. selon le rappott, être remis à plat. 

Ses auteurs est iment que les taxes sur l 'eau d evraient « faire 
peser une plus grande parlie des frais sur ceux qui 

bénéficient le plus des réseaux d 'eau ou qui entraÎnent des 

surcoûts ». Les promoteurs immobilias. qui ont d e gros 
besoins. pourraient être assujettis à d e nouvelles taxes. Le 

rappott préconise enfin d e s'appuyer d avantag e sur 

l'invest issement privé pour financer les nouvelles 

infrastructures ou les installations d e traitement comme les 

usines d e dessalement d e r eau. • 
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